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S E R*M O N

SVR CES MOTS

DE L'EVANGILE SELON

Sainct Iean , Chapitre 6.

verset 56.

/^y ^«imange ma chair, &qui

boit mon sang demeure en -

moy , & moy en luy.

Ous lisonsauz8.chapitre

du Hure de Genese que lc

sainct Patriarefre Iacob

s'estant àrresté en Bethel,

comme il s'en atloit en Paddan-

Aram, & y ayant passé la nuict5cou- -

chc seul sut la dure , sansautre cou-
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uert que le ciel, ny autre cheuet que

des pierres, vit en songe vne eschcl-

lequidupied touchoitàlaterre, &

du sommet atteignoit iusqu'au ciel,

par laquelle montdíent &c descen-

doient les Anges» SCjlu dcíïus deia-

quelle Dieu se tenoirjuy disant le

áiisTEternel, le Dieu d'Abraham,

ton pere, & le Dieu d'Isaac; le don-

neiray la terre sur laquelle tu dors à

-toy & à ta semence , & ta semence

sera comme la poudre de la terre,6c

sera multipliee en Occident &: en

Orient, au Septentrion ic au -Midy,

& toutes les nations de la terre se

ront benites en toy& en ta semen

ce. Et yoieyiesuis auec toy, 5c te

garderay par tout où tu iras, &re

íamencray en ce pays- Car ie ne

. t abandoneray|>oint que ie ne t aye

faitcequeiet'aydit: & que là des

sus estant esueillé il dit. Pour vray

l'Erernd est en cc lieu- cy, & iç n'en
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0

sçàuoy' rien ; derechefsaisi d'vne

religieuse frayeur s'escria , Que ce

lieu estespouuantable ? Ce n'eít icy:

qucJa maison de Dieu & la porte der

ciel. Ccquecesainct homme disoic

de Bethel, nous auons grand sujet

de le dire de ce sacré lieu où rions

sommes, ayans esgard à ce qui nous

y est proposé en cc texte & siír cette

table : & d'autant plus que Incob ne

vit lors qu'vn type assez obscur de

l'aduenement futur du Meíîìe , au

lieu que nous voyons maintenant

Iesus Christ effectiuement exhibé

pbùr nostre redêption & salut ; qu'il

n'eust ce glorieux spectablc qu'en

vn songe extraordinaire,au lieu que

rious l'auons icy en vn Sacrement

ordinaire; qu'il n'ouït les promesses

de la faueur & grace de Dieu sur luy

& siir les siens, que fous le type de la

multiplication de sa race &: autres

bénedictions temporelles en la ter*

A iíjr
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te de Canaan ; au lieu qu'icy Dieu

nous promet en paroles expresses,

íc nous confere en effets excellents

la Communion de son Fils , en la

quelle proprement consiste le salue

eternel ; 8c qu'en fin il receut certe

consolation là tout seul en vne vaste

campagne } au lieu que nous recc-

uons celle-cy,qui est incomparable

ment plus douce, en la compagnie

de nos freres, dont le salut nous est

aussi cher que le nostrç, & dansvn

Temple qui est particulierement

consacré aux sainctes assemblees

pour l'inuocation du Seigneur Ie-

íus,pour la sanctification de Ces Sab

bats, & pour la commemoration de

sa mort& de sa resurrection , 8c qui

nous est comme vne image du Para

dis celeste, là où quand il nous aura

recueillis, nous luy celebrerons vn

Sabbat eternel, 8c luy donnerons

gloire és siecles des siecles. Partant»
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chers frcrcs, fi nousauons à coeur

nostre propre salut & la gloire de

nostreSauucur, c'est à nous d'exci

ter à la contemplation d'vn si digne

object toutes les facilitez de nos

ames, chacun de nous disant com

me Moyse, quand il vit le feu brus-

lant cs espines , 8c ne bruílant point

Jes espines; le m'approcheray &c -

verray cetre grande vision. Mais

comme Dieu ne luy permit pas'

d'approcher de son buisson nydesa

Jìamme pour cri considerer la mer-v.

ueille , qu'il n'eust premierement

quitté ses souliers auecques leur or

dure, & qu'il nesefust mis en estat

d'vne singuliere reuerence deuant

sa face : aussi vous deuez vous dis

poser à l'examen de ces paroles que

vous venez d'entendre, & à la parti

cipation de la table qui eít dressee

icy deuant vos yeux , auec vn fort

profond respect, cn efloignantau-

' A uij



5 Ser. de!Euang.selon S.ìean,

tant qu'il vous est possible de vos es

prits toutes imaginations , pensees,

sollicitudes ií affections charnelles

6 terrestres, si vous vouJezquece

Sermon & cette Communion vous

soyent salutaires.

Vn grand mystere, bien aymez,

nous est representé en ces mots de

nostre souuerain Docteur. Ckluy

qui mange ma chair & qui boit mon

kng demeure en moy , Sc moy en

luy : lequel si nous voulons bien

comprendre, il nous y faut conside-

ser distinctement &: par le menus

Premierement quelle est cette vian

de & ce breuuage dont il parle, à

sçauoir sa chair & son sang ; Secon

dement quel est l'vsage qu'il nous

en ordonne, à sçauoir de manger

cette chair & de boire ce Çing;Tier-

cement quel est le fruict qui nous

doitreuenir de ce manger &dece

boire, à sçauoir de demeurer en luy
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&c de lauoir demeurant en nous.

Pour le premier, comme nous vous

disions dernierement, il. y a deux

fortes de vie au fidele, l'vne qui est

corporelle ^ terrestre, 5s qui consi-

sttfen l'vnion de nos corpsauecques

nouantes, parle moyen de la cha-

Jeufnaïktô; de l'humcur,radicale Sc

á'eSâfpïit&vicáuxvL'autre qui est spL<-

ikúiWû celeste fis q^ij gift en la

conjonction de hosamesíatiecques

Dieu par la» confiante cjae nous

àubnS eh sa -grace, par la deuotion»

cfôm flbûr sommes" pendra enuers

luy, 8£ ftèfles religieuses perofïr ~s &£

chrêstiens mouuements qniproce-

ëènf de lVrie&: de l'autre, &que le

SëiàÛ ifpfic ^roduiíb Hláieoi'e m

htlíW §h ÎTÎJS aines. MftraiCotmroe

Bsliènïáëooi corps* aTíerqucsmass

Jhhes fofeláschent facilement, so-

ftre humeur radicale estant fort su*>

Je*rë-àsêfeens«mer, naître chaks*

A v
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naturelle à se r'attiedir,& nos esprits

vitaux à s'exhaler, dont s'ensuiuroic

bien tost l'extinction totale de la

vie s'il n'y estoit pourueu : ainsi arrt-

ue-ilaysément de l'alteration 8c de

lafFoiSlissement aux moyens qui

nous tiennent, vnisauec Dieu, no-

strefoyíè diminuant, nostredeuo-

tion se ralentissant , 8c nos bonnes

fcsainctes pensees se rendants tous

lesîours 8c plus debiles 8c plus rare»

d'où arriueroit infailliblem et n oíìxe

entiere separation d'auec Dieu s'il

n'y estoitapporté du remede. Voi

la pourquoy Dieu qui nous ayme,

&qui ne manque iamais de moyens

pour maintenir ses œuures, ayanc

pourueu à la reparation du dechet

qui se fâitiournellement de la sub

stance de nos corps, &: à là conser-

«atton de nostre chaleur, denostre

humeur, 8c de nos esprits, par l'ysa-

ge ordinaire de la viande & du
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breuuage , a ordonné aussi à nos

ames des aliments spirituels pour

nousconfirmer en la foy, nouses-

chauffer en la deuotion , nous sug

gerer toutes sortes de bons desirs,

& nous faire continuellement aspi

rer à sa gloire & à nostre salut. De

ces diuins & salutaires aliments l'El-

criture est toute remplie, comme le

Paradis terrestre l'estoit de toutes

sortes de bons fruicts pour la nour

riture d'Adam & d'Euc.Mais córae

il y en auoit vn plus excellent que

tous les autres > à sçauoir celuyde

l'arbre de vie, quiestoit le Symbole

& le Sacrement de l'immortalité

bien- heureuse, dot ils eussent iouy,

s'ils euflentpërseueréen leur inno

cence : aussi entre tous les objects

qui seruent à entretenir nostre con

jonction auec Dieu , il y en a vn qui

surpasse tellement tous1 les autres

en excellence ôc en necessité, que
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sans liiy ils nous scroient tous inuti

les , 8c au.ec luy noué sont tres-pro-

fìtables, àfçauoir nostrë Seigneur L

Christ, C'est là nostre vray fruict de

vìe,non certes,entant qu'il est Dieu: .

car si nous le considerions en cette

qualité, nous le verrions tout bon,

par consequent infinìemcnt haïs

sant le mal ; tout iuste , par consé

quent tres- porté à en faire ven*

geance; tout veritable, par conse

quent infaillible executeur des me

nasses c^u'U en a faites en sa Loy -,

tout puissant, par consequent muny

de tous les moyens necessaires pour

faire voir cette bonté Justice & ve

rité en la punition de ce mal sur la'

personne de quiconque cn est le

sujet Sc la cause , & ainsi ce nous se-

roir vn objet de frayeur & de deses

poir, nos propres consciences nous

conuainquants que ce mal là, qui est

kkuçte veique de sabine» dç sci



tonnerres^ &: tfeTes rgalcdi^i^s,^

trouue cri nous" comme cri tous les*

autres enrans o Adam : ny meime

íimplemcnt , entant qu il est mani-

reste en cnair^car sajimple incarna^

tion n'ëust pas satisfait ala iiîstíce de"

Dieu p^óur riqs fautes v& nous nef

íâiíïènons pas ^'estrè tousipurs ë»

esta't de damnation ; riiais enta'rii

<ju'il est -morl pour nous*, sa chak

ayantestë navrees son sangeí^aW

du pour lajehiission^de tous nol

pechez; Ccst én cét eséa'rd quëfes'

anciens fícrinces J'ont prefigure»

estans autant cfe pÈofeíîîôns' soleríî-

éeiles qu'îljr auòit miíéncoíde par

deu'ers Diêù pour tes pâuures pè-

cheuçs, &: que leurs péchez qui euf-

ient déùb eftreJ)û6ìs çáí îcilrpropre

mort, áciloíerït ettre expiezj>ár cét-

le ívn'autre.. C'est fe têt efgáfl

principalement que les Prophetëi

forit predis, c^inil^^ûikffête^
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notamment au 53. dcsReuelattons

d'Eíafc. C'est en cét eígard que S.

Iean Baptiste le monstroit au doigt

«n disant, VoicyTAgneaudeDieu

qui oste ie peché du monde , c'est à

dire, FAgneau occis dés la fonda

tion du monde , dont les Agneaux

que les Israelites ofFroyent à Dieu

tous les soirs &: tous les matins n'e-

itoienr que sombre 6c la figure.

C'est en cét csgard que les Euange-

Mes te les Apostres le nous ont

baillé ordinairement pour propre

objectde nostre foy, & pour princi

pale matiere de nos recognoiílàn-

ces 8c de nos deuoriós enuers Dieu,

iufqucs là que S. Paul au premier

Chapitre de la premiere aux Co

rinthiens , appeilç lTìuangiíe de le

sas Chriû,ia parole ck la Croix, fie

«u second, dit qu'il neveutíçauoir

^re chose: entre les fideles que Ic-

íuj Christ cruciáé. £t c'est pour-
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quoy Iesus Christ íuy mesme en cc

Sacrement de l'Eucharistie , auquel

il ndusconuie presentement, scre

présente à nous , rion comme re

gnant dans le Cid, assis à la dextre

de Dieu son Pert, triomphant au

milieu de ses Anges Sc de ses íàincts:

mais comme souffrant en la croix»

mourantpour nos pechez» nousré

conciliant à Dieu par sa mort^quand

il dit de son pain» Cecy eû mon

corps qui est rompu pour vous , te

de fa coupe ; Cette coupe est k

NouueUeAlliance en mon sang qui

est respandu pour vous Sc pour plu

sieurs en remission des pèches.

C est la raison aussi pont laquelle en

ce lieu il ne se contente pas de nous

dire, Qui crott en moy a la vie eter

nelle , Si quelquVn mange de se

pain il viura eternellement, Ceky

quime mangera, viura de par moy*

Maapo« monstrerprecátmentm
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quelle c^t^n9ttre |e_doit

meJa5Í6»wc2. - - g '

0 aurez point vie en vous meime;

Cclu£ 4úi mange ma 8Mt &qùi

boit monsang^aviëe'témélle, 8£ié

le relfuscite%'á\j dàtìitriouî'.eîff

ma chair elffra^yeraVnt vìaiïdt, &

rnon sane est vraVement breuuage.

 

 

boit rhoníang,demeuteenmoy,-oc

mofèn ïuy!' tà gtf'cts rîfóts' dé

dtitinguez, il á vouftf ifsdiífner Í fei

auditeurs là scpa/átîSrí qU^èrl'detî'oÉ

effrcr^iiectfff mtîff rcdhîtôë èllè

r^ài^rjîénîclfi'aprës leelkinent

û áfeéRdgffieflF. Cé qu'il nous á

flgftK e*nc8F plus cxprctíe'rlMW I

frlfeTidre dilítítfií ftáalffîfòfBáfóM

ste íá commemoration loicmncae
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sous les lignes distincts du pain & du

vin; afin que nous ne pensions

point icy prendre son corps pour h

sustentation denostreame, tel qu'U

est à present au ciel, viuant &c glo

rieux , mais tel qu'il estoit en la,

Croix lors qu'il a fait l'expiation de

nos crimes & nostre reconciliation

auecDieu , 8c qu'ainsi toutesfois 8c,

quantes que nous mangerons de ce,

pain & que nous boirons de cette,

coupe nous annoncions sa- n\prc

iufques a ce qu'il vienne. Rçrq^r,-

que? bien ceçy , mes freres ,.çon,tr.e

Terreur de ceux de TEgUse Romai

ns j qui faisans de ce Sacrenapnj vn,

tombeau du corps de Iesus CJirist,

car ils veulent que quand il ,a_diti

Cecy est mon corps, iliaille entçn>,

dre, Sous ceçy ou sousççsacçidenSj

est mori corps, qui sçroit l'iftscjjj^

tion d'vn sepulcre, nqnl'in.stitutioni

d'vn Sacrement, ne croyent pas cc
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pendant l'y prendre comme morr,

mais comme informé de son ame

& ayant son sang c:n ses veines.

C'est ce qu'ils appellent la Conco

mitance, & par où i ls pensent bien

excuser le retranchement qu'ils ont

fait de la coupe de l'Eucharistie.

Mais en effect c'est vne absurdité

tres-absurde. Car isi cette preten

due Concomitance pouuoit auoif

lieu quelqu e part,&: que par le corps

il fallut entendre le corps auec le

sang, & par le sang, le sang auec lc

corpss certes ce ne pourroit estre és

endroi£ts esquels est faite vne mani

feste distinction du corps d auec le

sang. Pour exemple , quand il est

dit» Leuit. 7. II respandra le sang

du sacrifice des prosperitez, mais la

chair en sera mangee, & au 8. II res-

pandit le sang au bas de l'Autel»

mais il fit bruster la chair hors du

eampi Sc au Pseaume 79. 11s ont
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donné les corps morts de tesscrui-

teurs pour viande aux oyseaux des

cieux , ils ont espandu leur sang

comme eau , Sc au 13. de l'Epistre

auxHebricux, Les corps des bestes

dont le sang est apporté pour le pe

ché dedansleSanctuaire, sont bru*

lez hors du camp h là le mot de

corps ne peut pas comprendre le

sang auecsoy,ny celuy de sang non

plus comprendre aucc soy celuy

de corps, pource qu'ils sont expres

sément distinguez l'vn de l'autre, SC

«[uc le sang yest representé comme

espandu hors de son corps » 8c le

corps comme ouuert par diuerses

play.es Si vuidé de son sang. Orky

Iesus Christ distingue formelle

ment l'vn de l'autre, quand il dit en

ce texte, Celuy qui mange ma chair

ôcqui boit mon sang, demeure en

moy& mòy eriltiy : & quand en ce

sainct Sacrement il dit du pain * Ce-
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cy est mon corps qui est rompu

pour vous, & puis separément de la

coupe » Cette coupe est la Nouuelle

Alliance en mòníang qui est res-

pandu pour vous en remission des

pechezi Icydonc la Concomitan

ce n a point de lieu, estant plus qu e-

uídcnt qu'vn corps rompu &vuidé

parsesplayes ne contient plus son

sang, non plus que le sang espandu

n'est plus contenu eh son corps.

Reste doncques qu S notís ' dííìons

íéîon les paroles de Ieíus Chíist &i

lelon la nature de ce mystere , qu ii
x -*J - *»ry." f.i Tfi :r*'!i s y? — >

nous represente icy ion corps corn-

memorr,a nçqu attirez par la bone

jodeur dé çeste victime offerte pour

nous, nous,nous assemblions tous

àVcntour, &nous repaíífions de sa

chair , suiuant ce qu'il a dit luy mes-

me?gùe là où est le çorps,là s'assem-

Çjent les Aigles, c'est à dire les ames

vrayement-affamees &' alterees dií
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defir de sa grace. Car sa chair est

vrayemcnr viande, comme il disoit

vn peu auparauant. Non certes,

qu'elle soit vrayement la viande du

corps , comme si elle nous estoic

donnee pour soustenjr nostre .yie

corporelle, carnosaduersairesmes-

mes n'oseroient dire qu'elle nous

soit donnee pour viande en cetíe

qualité» veu qu'ils disent ordinaire

ment que c'est la viande de l'enten-

deroent, non du ventre: mais .en

tant qu'elle fait vrayement pourla

nourriture de l'amc, ce que la vian

de materielle fait pour celle du

corps, &mesmed'vne façon beau

coup plus parfaite. Car premiere

ment les viandes charnelles sont

choses mortes d'elles mesmes , 6c

qui sans l'action de nostre chaleur

naturelle n'auroyent nulle.efficace:

ie corps de nostre Sauueur au con-

. : a j> ' -— »-
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agist en nous 8c fur nous par sa pro

pre vertu, Sc non point par la no-

sire, comme estant veritablement,

ainsi que Iesus Christ mesme le qua

lifie, vn pain de vie, vn pain viuanr,

vnpainviuiflant. Secondementles

viandes materielles sont d'vnena

ture beaucoup moins digne Bc

moins parfaite que la nostre, &c

pourtant ne peuucnt iamais rem

placer suffisamment ce qui estdes-

cheu de nostre suc primitif: nostre

Seigneur Iesus au contraire est d'v

ne qualité & condition plus excel

lente sans comparaison que la no

stre,& pourtant repare auecaduan-

tage tous les defauts &c toutes les

foiblesses qui nous arriuent, & nous

va tousiours perfectionnant & eíle-

uant au dessus de nòusmcsmes, à

mesure quenous en vsons, iusques

àrant que nous deuenions sembla

bles à kiy, 6c que nous soyons faits
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participa ns de sa mture Diuinc.

Finalemêt les viandes externes ont

ci ordinaire auec ïe suc vtile certain

marc inutile qu'il en faut separer

auec peine : mais en cette viande

spirituelle il n'y a rien qu'vn suc tres

excellent , c'est à dire, ne sc trouue

en Christ ny en l'Histoire de sa

mort& de sa passion rien qui ne soit

diuin Sc parfaitement propre à en

tretenir nostrefoy, à soustenirno-

stréesperance, àralumcrnostrede-

uotion , &c à fortifier en tout bien

nosire homme interieur.

Mais comme Dieu ayant logé

nos premiers pere & mere dedans

le Paradis terrestre , au milieu du

quel il auoit planté l'arbre de vie, il

ne leur seruit de rien d auoir vn

si excellent fruict , pource qu'ils

n'en daignerent gouster ; aussi ne

nous seruiroit-il de rien d'estre

nourris en l'Eglife de Dieu, &c d'y
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auoir la chair 8c le sang de nostre?

Saúucur si nóus'nous contentions

ou de contempler ces salutaires ali

ments, ou d'en Celebrer re'xcellen-

ce. Le principal est d'en yfer com

me lesus Christ mesme le nous or-

donnerli nous voulons auoirlayie»

c'est à dire, de manger sa chairA: de

tqire son sang. Pour «t effet isnous

''^n faut réctíerçnër Te jfjo^en , te

voir fí cela se doit faire d'yne façon

charnelle òu d'vne miniere spiri-

tuelíe. Hy.en a qui cr'oyent cju ìírye

s'en faut point enç|ucnr,pource que
r nenlîblc 

jpe qu'ilsne^iÂinguent pâlies acYiôs

aúi nous íbrít ordonnees'i\ faire

rd auecquesJcs objects qui nousîpnt

jwjposez à croire. Càr^c píusieqrs

obkcts qyí nous (ont proposez à

^rctiK la vente nousjest bien affir-

est
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est pas expliqué , comme sont pour

exemple la Trinité &l'Incarnation.

Mais pour les aíìions que Dieu

nous a ordonné de faire, il ne nous

en a point caché la manicre , pour-

ce que si nous n'en sçauions pas le

comment, ou nous ne les ferions

point tout à fait, ou nous les ferions

au hazard.Ptùs donc que ce manger

&c ce boire est chose que Iesus

Christ nous commaudeil nous faut

de necessité sçauoir comme il se fair.

Or ne peut-ce estre corporelle

ment; Premierement, pource qu'il

ne s'agist pas icy de la vie corporel

les S'il estoit question de la nour

riture ou de la guerison du corps,

comme quelques Medecins Grecs

ordonnerent anciennement contre

certaines maladies de manger de la

chair de l'homme , de sa ceruelle &c

de ses moiiellcs , &c d'en boire meQ-

me du sang, ce que plusieurs epilep-
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tiques obseruoicnt, qui alloicnt boi^

re le sang tout bouillant és playes

des Gladiateurs, comme en des va

ses animez & viuans , on se pour-

róit imaginer icy quelque ehose de

tel; encor qu'il ne se trouuera iamais

que Dieu ait ordonné chose appro

chante de cela pour quelque occa

sion quece soit. Mais s'agissant icy,

comme nos aduersaires mesmes

rauoiient,dela vie spirituelle! iln'y

a point d'apparence d'y prendre ce

que nostre Seigneur nous y dit de

ce manger &: de ce boire autrement

que d'vne façon spirituelle &c mysti

que.Et puis considerez,ie vous prie,

si c'est le corps ou si c'est l'ame que

nostre Sauueur pretend de nourrir

auec cette chair èc aucc ce sang.

Certes ils m'auoiieront que c'est la

me. Si c'est l'ame qui est nourrie, il

seut que ce soit l'ame qui mange. Si

c'est l'ame qui mange, ilfautneces
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sairement que ce soit d'vne façon

conforme à sa nature. Car ni le

corps ne peut pas manger spirituel

lement, ni lame corporellement:

mais le corps mange auec la bou

che, & lame, auec la foy. Auec cela

ie ne voy pas comment peut com

patir cette manducation corporelle

auec la nature & condition du corps

de Iesus Christ, soit que ie le regar

de tel qu'il est en soy, car s'il est

mangé corporellement, il faut que

ce soit ou par pieces, or vn corps im

passible & glorieuxjcomme il est,ne

peut pas estre mis en piecesj ou touc

entier, or vn corps humain , gros &C

grand ne sçauroit estre mis tout en

tier en la bouche d'vn homme, pas

ser par son gosier , &. estre receu en

son estomach : soit que ie me le re

presente tel que se le figurent nos

aduersaires , car ils pretendent qu'il

y est d'vne façon indiuiíìble, sans y
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pouuoir ni exercer ni reccuoiraucu

ne action corporelle : brefà la façon

d'vn esprit : or s'il y est à la manierc

d'vn esprit, il y est donc mangé tout

de mesmeis'il n'y peut ni exercer ni

receuoir aucune action -corporelle,

il n'y peut donc manger ny estre

mangé corporellement. Certes il

n'y estpasmasché & diuisc aueclcs

dents , 8c toutesfois c'est en quoy

gist proprement 1a manducation

corporelle. Car de dire qu'il est re-

ceu par l'organe de la manducation,

cela ne suffit pas pour prouuer qu'il

est vrayement mangé; veu que si

manger vne chose n'estoit que la re

ceuoir par la bouche , il n'y auroic

point de difference entre le manger

Sc le boire, 8e que tout ce qu'on

prendroit par la bouche, on le man-

geroitjcequiesteuidemment faux.

Caílonas est bien dit auoirestéen-

glouty parvn grand poisson, xnais
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non pas mangé, pource que le pois

son ne lemaschapaSj mais lauala,

dont quelques vns dessaincts Percs

ont dit qu'apres l'auoir ainsi aualé il

estoit encores à ieun. Vn malade

prend bien par la bouche des pilules

êí des bolus; mais on ne dit pas qu'il

les mange, pourquoy ? Pource qu'il

les auale fans les mascher. Ainsi

quand nosaduersaires prendroient

par la bouche le corps de Christ,

comme ils pretendent , ils ne le

mangeroient pas pour cela, puis

qu'ainsi est qu'ils ne le maschent pas

8cne le peuuent mesme mascher.

Mais ie veux que ceste manduca-

tion soit possible, iedemadeàquoy

elle est bonne. En reuient-il quel

que vtilitc au fidele, pour le corps

ou pour lame. Point du tout, car si

vne viande mangee corporelle

ment profite à nostre corps, il faut

que ce soit ou par sa substance, en-
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tant qu'elle est conuertie en la no- j

stre ; ou par ses qualitez , entant

qu'elle nous eschauffe , rafraischir,

defleiche, ou humecte. Or ni l'vn

ni l'autre ne peut conuenir à la chair

de Christ mangee au Sacrement

Ce n'est donc pas au corps qu'elle

sert. Ce n'est pas à lame non plus,

ni pour en nourrir la substance, ou

reparer quelque dechet qui y soit ar-

riué , car estant simple , indiuisiblc,

incorruptible &c immortelle, elle ne

peut receuoir ni dechet ni repara

tion ; ni pour fortifier &c pour re

staurer les vertus Chrestiennes en

elle , car elle ne se communique

point par contiguité locale , ni par

attouchement corporel, mais par

ksenscignemens qu'il nous donne

en sa sainctc parole, & par ses gráds

&inenarables bien-faits. Mais pos

sible en reuient-il quelque aduanta-

geàla gloire de Iesus Christ. Au
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contraire cela l'expose àdiuersin-

conuenienstout à fait dérogeansà

íâ condition glorieuse. Car íì cette

manducation auoit lieu , il s'en-

íuiuroit que Iesus Christ pourroit

estredeuoré par ses ennemis, que

les meschans 8c reprouuez pour-

roient manger sa chair 8c boire son

sang, que mesmes personnes pour-

roient participer à la table de Christ

& à la table des Diables , que Christ

& Belial, entre lesquels l'Apostre

proteste qu'il n'y a point de Com

munion , pourroient habiter en

mesme logis, que Christ enfin ve

nant, comme il peut arriuer, àestre

pris par personnes malades ou de

foiblesse d'estomach , ou delientc-

rie,pourroit,ie ne diray point quoy,

il est tres-facile à penser, &sscroit

trop horrible à dire. I'espargnevos

oreilles 8c ay plus d'esgard à ce que

requiert la saincteté du lieu où nous

 

B iiij
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sommes, qu'à ce que merite 1 absur

dité de l'errcur que nous refutons.

Puis donc qu'il appert par tant de

raisons que ce n'est pas corporelle

ment que la chair de Christ est man

gee , reste de necessité que ce soit

spirituellement. Auífi recognoi-

strez-vous clairement par ía com

paraison de toutes les parties de ce

Chapitre que nostre Seigneur le-

íus Christ y prend pour vne meíme

chose, venir à luy, manger sa chair,

boire son sang, le contempler 8c

croire en luy. Car quand il dit au 35.

versetje suis le pain de vie,qui vient

à moy n'aura point de faim , & qui

croit en moy n'aura iamais soif; qui

ne voit qu'il expose ces mots figu

rez de, manger sa chair &C de boire

son sang par ceux de , venir à luy &

de croire en luy ? Et quand il dit au

54. Celuy qui mange ma chair &

qui boit mon sang,a vie eternelleî&:
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ie lc ressusciteray au dernier iour ; à

qui n'est-il visible, que c'est le mef-

me qu'il dit au 40. C'est icy la vo

lonté de celuy qui mi'a enuoyé , que

quiconque contemple le Fils Sc

croit eniccluy, ait vie eternelle, 8c

pourtant ie le ressusciteray au der

nier iour? Or sont les actes de la íby

exprimez par ceux de la bouche par

vne suite fort naturelle des Meta

phores, dont 1 Escriture vie ordinai

rement pour nous signifier tout ce

qui regarde i'estat de l'homme inte

rieur. Car puis que i'vniondenos

amesauec Dieu est appellee vie, 8c

les moyens qui entretiennent cette

vnion, viande & breuuage, & le de-

íìrquenousenauons, Faim&Soifi

ileslbien raisonnablequervsagede

ces moyens soit appellé Manger &

Boire; veu mesmc qu'il y a entre le

manger & le boire, 8c cette action

de lafoy vne tres-grande conue-
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nance. Car comme la viande estant

apprestee Sc mise sur la table pour

en substanternostre corps Scenap-

paiser nostre faim , nous la prenons

&: mettons dedans nostre bouche,

Sc lamaschons, Sc la goustons, 8c

l'aualons dedans nostre estomach,

&c l'ayant cuitte & digeree la con-

uerîilìbns cn nostre substance:ainíi '

quand nostre Seigneur Ielus Christ

nous est proposé en l'Euangile &sur

'fcë'tte table, íi nous sommes vraye-

ment fideles, nous le prenons tout

aussi tost, Sc le nous appliquons par

foy, comme le Sauueur du monde

en commun, & le nostre en particu

lier : Sc appliquants nos plus solides

Scplus sortes pensees, comme les

dents de nostre esprit , à ce diuin

objet , «onsiderons exactement &

auec soin sa passion , en meditons

toutes les circonstances, ladiuisons

cn autant de parties& de morceaux
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qu e nous en peut fournir son histoi

re & nostre meditation , puis ayant

biengousté cette viande Sc l'ayant

bien pourmenee par nostre esprit ,1a

serrons en nostre memoire, pour en,

rassaílìer à toute heure nostre ame,

en mortifier tous nos vices , en for- -

tifler toutes nos vertus , en somme

en parfumer St en embausmet tou

te nostre Vie. L'Euangile nous dit

en commun que Dieu a tellement

aimé le monde qu'il a donné son

Filsvnique, & queceFils vniquea

tellement aymé ses brebis qu'il s'est

donné soy-mesme à la mort, à fin

que quiconqua croit en luy ne peris

se point, niais ait vie eternelle, Moy

là dessus qui fuis affamé de fa grace

& alteré de la vie- eternelle, reçois

cette vêrìté là'auec vn plein con

sentement /embrasse vn si grand

bien auec vn intime contentement,

&scàcbant que leîïis de Dieuru'a
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aimé» & s'est liurésoy-mesme pour

moy, medite auec affection» auec

zelcauec rauissement cette paífíonî

Passion iadis fi amere & si doulou

reuse pour luy, 8c maintenant íi

douce &c si salutaire pour moy. Ie

ne me contente pas de la contem

pler en gênerai & d'vne feule yeuë3.

mais prens plaisir à la considerer en

toutes ses parties Sc en tous seses-

gards,en me representant comme il

s'est interposé volontairement en

tre la Iustice de Dieu & mesiniqui-

tez,comnie il apris sur soy ma coul-

pe & celle de tous ses esleusjcomme

il a eu autant de honte & autant de

tristesse de nos pechez que s'il les

eustcommis luy-mefme, chose en

tierement impossible ; comme en

cor qu'il fut venu pour cette heure

là, neantmoìns quand elle est ve

nue 'son ame en a esté troublee*

«omnie il en a sué sang U eau de
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deílreffe, comme il a esté saisi, gar

rotté» traîné par tous les tribunaux

ciuils 8c Ecclesiastiques de la Iudee,

comme il a esté vilipendé, battu»

flagellé , cjoiié en vne croix en la

compagnie de deux brigands, com

me toutes les frayeurs de l'Eternel

fè sont rangees en bataille à rencon

tre de luy, comme toutes les conso

lations Sc les ioyes qu'il auoit accou-

ftumé de receuoir de son Pere , ont

tout à coup abandonné son cœur, le

laissant en proye aux douleurs &c

aux angoisses de toutes sortes,con>

me en cette extrême agonie il s'est

escric,Mon Dieu, mon Dieu, pour-

quoym'as-tu abandonné, &c com

me en finapres toutes ces grandes

Sc extraordinaires souffrances il a

voulu subir la mort , pour m'acque*-

rirlavie. Ainsi ie vay maschantôc

remaschant en mon ame cette vian

deDiiunc desalutaire, puis venant à
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considerer la cause qui a peu induire

ce bon Sauueur à souffrir pour moy

tant de mal> & à me faire tant de

bien, luy qui est le Seigneur de gloi

re à moy qui suis vn pauure ver de

terre , luy qui est le Sainct des

Saincts à moy qui ne suis qu'vn mi

serable pecheur, luy qui est le Fils

bien-aimé à moy qui suis de nature

enfant d'ire ; Sc n'en trouuant point

d'autre que sa pure misericorde 8c

fa charité gratuite, ie gouste auec vn

inestimable plaisir la douceur de ce

j?rand amour, &:nïefcrie, O amour

grand , amour immense , amour

vrayement de Dieu. Dieu vraye-

ment tout amour , dequoy te pour-

îày-ie iamais recognoistre comme

tu le merites ? Quand ie immole-

iay mon corps, quand ie te sacrifìe-

ray mon ame , te tedoy de sia l'vn

£c l'autre pour le benefice de ma

creatîon, mais pourceluy4e «ure- .
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tlemption que te pourray-ie ren

dre? Au premier ceuure tu m'auois

donné à moy-mesrae , au second tu

t'es donné toy-mesmes à moy , 8C

te donnant à moy, tum'as redonné

à moy-mesmes. Donné doncques

òc redonnéjie te suis redeuable deux

fois pour moy, mais que te rendray-

ie maintenant pour toy ? Ie te fe-

ray vn humble hommage de mon

estre Sc de mon bien estre , ie te ce-

Jebreray pour mon Createur , Sc

pour mon Redempteur , ie me

consacreray viuant Sc mourant à

tonobeyssance, Sc ne m'estimeray

bien-heureux, soit que ie rampe

maintenant sur la terre, soit queie

reigne vn iour dedans les cieux ,

qu'enfant que ie pourray scruir à

Illustration de ta gloire. C'est tout

ce que peuuent tes creaturcs,& tout

ce aussi que tu exiges d'elles. De ces

douces & religieuses pensées, mes
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freres, de cét objet si aymable qui

melesfournist, ic remply toute la

capacité de mon cœur, & tout ce

que ie puis auoir d'esprit &c de me

moire pour l'incorporer autant qu'il

m'est possible à moy-mesme, ou

pour mieux dire m'incorporer au

tant qu'il m'est possible à luy. Or

quand ie vous parle de ce que

ie fay &: de ce que ie sen, i'enten

parler de ce que doit sentir & faire

toutvray fidele en cette occasion

& vous expose comme ie puis ce qui

fepeut mieux conceuoir que dire,

que c'est que manger la chair du

Seigneur Se que boire son sang.

Mais oyons maintenant le fruict

quenostre Sauueur nous promet de

ce manger & de ce boire. Geluy,

dit-il, qui mange ma chair & qui

boitmon sang, demeure en moy &

moy en luy. II demeure en moy

parlafoyj &ie demeure en luy pa*
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itìon Esprit; il demeure en moy par

deuotion , & ie demeure en luy par

dilection; il met en moy tòìittfon

contentement , & ic me« en luy

tout mon bon plaisir; il ne se separe

iamaisdemoyj &c ie ne me separe

iamaisde luy; bresil est fait vn aueé

moy,comme ie suis vn auec le Pere.

Vnion spirituelle & mystique,com-

biendiffetente,ôbonDieu! de cel

le que s'imaginent nos aduersaires?

Car premierement , selon eux on

pourroit bien dire que Iesus Christ

demeure au ridelle, maisnon que le

fidelle demeure en Iefus Christ » si

non que comme ils pretendent que

le fidelle mange nostre Seigneur

Iesus corporellement , ils preten

dissent aussi que nostre Seigneur

mangeast corporellement le fidel

le. On pourroit bien dire aussi,

selon leur creance , que Iesus

Christ est au fidelle » s'vnissant
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auec luy d'vne vnion passagère &

momentanee , à sçauoir pour au-

tantîtíiff temps que les especes du

pain 8c du vin -,- comme ils par

lent , sont dedansTestomach ; mais

on ne peut pas dire qu'il y demeure.

Or Ieíus Christ ne parle point icy

de visiter le fidelle en passant, mais

de demeurer tout à fait en luy , car

il ne veut pas estre és ridelles com

me vn estranger ou comme vn pas

sant qui se destourrte pour loger,

mais sVnit à luy à tousiours pour 1c

soustenir au dehors contre toutes

les tentations du Malin, pour le vi-

uifier au dedans par l'Efprit de fa

grace, pour le mouuoir & le con

duire en toutes les parties 8c fon

ctions de la vie spirituelle, pour lc

faire comme vne mesme personne

auec luy, pour couurir la turpitude

de ses pechez, en le parant d'vne iu-

íticeScinnocécetres-parfaite, pour
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l'aymerî enfin prés &c loin, 8c ne

faire iamais diuorce auec luy.. Ce

que le S. Esprit :nous voulant don

ner à entendre en ses Escritures, il

nous y descrit cette vnion là par k

cóparaison de toutes sortes de con

jonctions naturelles , artificielles

& morales qui se voyent icy bas enr

tres les choses corporelles, comme

du fondement auec l'edifice, du sep

auecques les sarments , du chef

auec les membres, du tronc auefe les

greffes ; du vestement auec la peu*

sonne, du maryauec la femme, &

de la viande auec le corps : les em

ployant toutes ensemble à illustrer

celle-cy seule, afin de nous repre

senter par les perfections sensibles

Gc corporelles qui sont esparses en

celles-là , les mystiques & spirituel

les qui sont ramassees en celle-cy.

Premierement donc , potirce .que

lors que nous sommes vnis à Christ,
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flnous soustient tres-puissamment

Contre toutes les secousses des ten

tations qui nous pourroient estre Ji-

urees,il compare cette vnion ì celle

àu fondement auce l'edisice. Puis

Cource que le fondement donne

ien à l'edifice la fermeté, maisne

luy donne pas la vies pour nous ap

prendre comme Iesus-Christ non

seulement appuye au dehors ceux

qui sont vnis auec luy, mais les viui-

fie au dedans, Sc les faiteroistre #

ftûcttfierpar sa grâce,' il vse d'vnc

seconde similitude} & nous repre

sente cette vnion par celle du sep

auec les sarments. Et d'autant que

ni le fondement ne sçauroit mou-

uoir 1 edifice , ni le sep les sar

ments, ni les conduire çà & là pour

s'estoigner de ce qui leur peut estre

contraire, & rechercher ce qui leur

est duifible : pour nous monstrer

que Iesus Christ par Tvnion que

' r' I
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nous auons auec luy nous donne,

outre le sousticn & la vie, le mou-

uement&; la conduite, il nous pro

pose cette vnion sous la similitude

de celle du chef auec les membres,

ausqucls il influe la vertu de sentir

&c de se mouuoir , 8c lesquels il ad-

dresse par son Esprit. Mais tout cela

n'exprimoit pas encor suffisam

ment la nature de cette vnion,pour-

ce que le chefest bien vni à tous les

membres , mais c'est entant qu'ils

sont parties du corps dont il est austî

luy mesme partie , &c que luy St eux

ne font tous ensemble qu'vne mef

me personne. Pour doneques nous

apprendre qu'encor que nous soyôs

tous personnes distinctes dauec

celle de Iesus Christ, celan'empef-

che pas que nous ne soyós vnis auec

luy d'vne tres-estroitte vnîon,pour

croistre en luy,& estre puissamment

fortifiez par son Esprit en l'homme
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interieur , il la nous a voulu encor

descnre par celle du tronc auec

le greffe qui est enté dessus, & qui

deuient vne mesme plante auec

luy, Cela mesme ne suffisoit pas,

pource qu'en toutes ces vnions-íà

le terme principal acquiert bien à

ceux qui sont vnis auec luy quelque

vertu Sc quelque aduantage, mais

necouurepasles defauts 6c les dis-

formitezquiy sont. Pourtant afin

que nous fçachions que Iesus Christ

non seulement nous donne par IV-

m nion que rious auons auec luy, l'ap-

puy, la vie, le mouuemeot, & com

me vne mefme subsistence auec luy,

mais quát- Sc quant couure tous nos

defautSjimpetfectiós & pechez d'v-

necouuerturc si precieuse, si belle,

& si parfaite, qu'au lieu de paroistre

ëeuantDieu pëcheurs,comme nous

sommes tous naturellement, nous

paroissons iustes & irreprehensibles
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tuite de son obeyísance; ilcompare

cette vnion à celle de nos habits

auec nos personnes,disant que nous

tous qui auons esté baptisez , auons

esté reué*stus de Christ. Encor ne-

stoit-ce pas assez : car toutes ces

vnions la sont vnions materiel

les qui requierent ou continuité»

ou pour le moins contiguité en

tre les choses vnies , ce qui n'est

pasicy. Pour nous asseurer donc

que soit que nous soyons prés de

Christ» comme nous serons en son

Paradis , soit que nous en soyonS

eíloignez , comme nous sommes

maintenant j il y a touíìours entre

luy &c nous vne tres-estroitt£vnion,

qui est fondee en l'Alliance qu'il a

contractee auec nous, &: s'entre

tient de son costé par sa bien-vcil-

lance enuers nous , & du nostre par

nostre foy &c deuotion enuers luy;
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il la compare à. celle qui est entre le

«ìary & la femme , qui soit proches

soit eíloignez , sont touíìours vne

mclme chair par la nature du ma

riage, &c gardent touíìours prés 8c

loin des affections cordiales l'vn cn-

»ers l'autre, qui les font estre va

mesmecœur. Tout cela faisoitbiert

voir l'excellence de nostre conjon

ction auec Christ , mais ne mon-

stroit pas ce qu'elle a de plus consi

derable &c deplus coníblatoire pour

nous, àsçauoir sa durecôc fermeté

indissoluble : car toutes ces vnions-

là sont sujettesà estre dissoutes, le-

difice peut estre abbatu & rasé de

dessusíbn fondement, les sarments

estre retranchez de leur sep, la teste

estre coupee & separee de ses mera-

î>res,le greffe estre arraché du tronc

auquel il est enté , le corps estre des-

pouillé de son vestement,& le mary

repudier sa femme. S'il en estoit de

mesinc
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mesme de nostre association

«uec Christ, ce nous scvoit parmy

les ioyes qu'elles nous pourroit

apporter vn grand sujet d'appre-

hention &c de crainte. Pourtant

à fin que nous soyons certains

qu'il n'en est pas ainsi de son

vnion auec nous , mais qu'elle est

ferme, intime & inseparable à ia-

mais , U l'accompare à celle de la

viande auec le corps qui la re

çoit ; pource que depuis qu vne

fois la viande est parfaitement

digeree, elleestvnic, meílee, &

incorporee si exactement auec

toutes les parties ducorps quelle

ne sçauroit en façon du monde en

estre separee, ny Iesus Christ non

plus d'auec le fìdelle, depuis quV-

ne fois il la joint à soy, & fait par

ticipant de ses dons, qui sont sans

repentance. Ce sont íà les fa-

ucurs, les grâces, las consolations
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8c les aduantages qu'il promet icy

au Chrestien qui mange sa chair

6 qui boit son sang.

Surquoy nous aurions encor à

vous dire plufieurs choses tres-

coníìdcrablesj mais la longueur

de l'action que nous auons à ce

lebrer , nous aduettit de finir cel

le- cy ; ce que nous allons faire

âpres que nous vous aurons ex

hortez au nom de ce benin Sau-

ueur , 8c par tout l'interest que

vous auez à vostre propre bien U

salut , de considérer attentiue-

ment 8c d'engrauer fort profon

dement en vos cœursjce quevous

venez d'entendre sur ce sujet.

Vous auez ouy premierement,

tres-chers freres ,,-quelle est la

vraye viande 8c le vray breuuage

- de lame. C'est Iesus Christ mort

en la Croix 8c sacrifié à Dieu pour

nos fautes. Arrestons nous donc
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là , 8C en rassasions la faim 8c la

soifde nos ames. Toutes les au

tres choses que la nature, la Philo

sophie, 8c toutes les Religions

humaines nouspeuuent promet

tre ou dònnèr ne sont que vanité

au prix; 8c si nous nouspensons

repaìstre de ces choses-là , nous

noué trouuerons comme celuy

dont il est dit en Esaye , qu'il son

ge qu'il mangé , & au matin se

trouuevuide, pourcequecesont

toutes viandes creuses. Mais Ie-

sus Christ crucifié est vne viande

solide,qui Contente la conscience,

resiouyt le cœur 8c restaure lame.

Là, là nous trouuerons, si nous

l'y cerchons comme il faut, ce qui

ne se trouue nulle part ailleurs,

Sapience , Iustice, Sanctification

8c Redeption , 8c en vh mot tous

les thrésors de la misericorde du

Pore, de la dilection du Fils, de

C ij
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la consolation de l'Espric & de la

felicité des Elleus. Ayons-le donc

toufiours deuant nos yeux pour

nourrir nostre foy, entretenir no-

stre esperance, exciter nostre cha-

rité,embraser nostre zele:cn cette

action notamment où il se repre-

- sente , s'exhibe & se donne à cha

cun de nous par ces signes-sacrez

du pain & du vin que nous auons

fur cette saincte table. Quand

doncques nous voyons ce pain

dont la substance est du froment

qui pour deuenir pain, propre à

fortifier nostre cœur , a esté foulé

& battu en Taire, brisé au moulin,

pestri eh la may,cuit au fourj

quand nous voyons ce vin dont

la substance est des raisins qui ont

esté foulez & pressez pour nous

deuenir vin & pour nous reíiouyr

le cœur : representons nouslesus

Christ luymcsme, quipournous
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acquerir la vie eteinelle,& la nous

ayant acquise vne fois la nous

conseruer à toufíours , s'est ex

pose à toutes sortes de souffran

ces 8c de douleurs : 8c quand ce

pain 8c ce vin nous sont presen

tez 8c donnez au norn du Sei

gneur, saisons estat que par la tra

dition externe 8c visible qui nous

est faite de ces signes , nous est

transferé en effect Icsus Christ &c

tous ses merites, son Esprit 8c tou

tes ses consolations, son Paradis

enfin aucc toutes ses felicitez 8c

ses gloires.

Vous auez ouy en deuxiefme

lieu j que pour tirer profit &ad-

uantage de ce grand bien que

Dieu nous a donné , il le nous

faut' particulierement appliquer

vn chacun à son propre cœur

par vne vraye 8c viue foy , qui
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estcequenostre Seigneur appel

le manger sa chair & boire son

sang. A cela nous conuie cette

action & la solemnité de ce iour.

Christ nostre Pasque a esté sa

crifié pour nous, parquoy faisons

en tous la fesle, & cn mangeons

la chair , non auec vieil leuain,

ni auec leuain demauuaistié 6c de

malice, mais auec des pains sans

leuain de sincerité Sc de vente.

Les luiss en ce temps repur-

geoient leurs maisons de tout

vieil leuain? recerchoient mesme

iusques dans les cachettes des rats

pour voir si d'auenture ces ani

maux y en auoient porté , &

âpres auoir protesté que s'il en

restoit en quelque endroit qu'ils

n'eussent pas peu descouurir, ils

desiroient qu'il fut tenu comme

la poussiere de la terre , se met-

toient à manger de la chair de
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l'Agneau auec ioye. Nous, mes

freres, faisons en de mesme, pra-

tiquans spirituellement ce qu'ils

obscruoient charnellement & à

leur mode. -Nettoyons nous pre

mierement du leuain de nos pas

sions &c de nos conuoitiscs par

vne vraye repenunccpuis prions

Dieu qu'il nous repurge de nos

fautes cachees , &c qu'il nous gue

risse des maladies que nous mes-

mes ne sentons point : & lors

mettons nous à manger là chair

de son fils bien-aymé non tant en

signe auec la bouche, qu'en elle

mesme par la foy. Qisicy donc-

ques chacun de vous excite & rcs-v

ueilletoutcequ'ila j soit d'esprit,

soit de zcle , & qu'il se figure de

voir auec ces mesmesyeux dont

il me voit en cette chaire, Iesus

Christ mesme attaché pour luy à

la Croix j & luy disant auec cette

C iiij
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diuine voix, donc ìlreíìouyt dans

le ciel ses Anges &c les Saincts,

Regarde à moy, ame ridelle , &

contemple ton Redempteur ,. en

quel estat il a voulu cstre pour

toy, Voy ma teste couronnee

d'espines, ma chair nue Sc toute

meurtrie, mes nerfs ôcmesrnus-

cles tendus auec violence, mes

mains & mes pieds transpercez

auec lesclous de mes bourreaux,

&c mon ame auecques les flesches

de l'indignation de Dieu dont

«llesucce le venin. Oame,crois-

tu que ie t'ayme , &m'aymes-tu

auííî de ton coíté? &qual'instant

il luy tesponde , O Seigneur ie

sçay que tu nVaymes & tu sçais

auïïì queie t'ayme; mon Seigneur

& mon Dieu, ie n'ay &c ne veux

auoirxant que ie viuray autre Sau-

ueur que toy; Que là dessus , ainsi

qu'vne Aigle rauiíîàntc f il voie



auec auidité sirrce corps, en boiue

le sang, en mange la chair , mette

en luy seul touce l'aíseurance de

son salut, se baigne en la conside

ration de cette grande charité de

laquelle son Redemteur l'a aymé,

en face ses delices, ía gloire de son

souuerain bien.

Vous me direz , Ic m'efforce

bien d'en vser ainsi quand ie vien

à ce Sacrement, &r. de manger de

cette façon-là la chair de mon

Sauueur ; mais quelque chose que

iefaflse, ìen'y sons point la dou

ceur que vous y trouuez, & ne

puis exciter mon ame à ces ravis

sements j lesquels si' ie pouuoy'

auoir ie m'estimeroy' bien-heiw

reux. Certes ie vous ptain, freres,,

ie di vous qui estes en cét eftat»

mais si vous vous estonnez de ce

degoust-làjie vous en diray la rai

son} Sc sivous vous en affligez , ie

C v
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vous en monstreray le remede.

Premierement ce que vous ne

goustez pas cette Manne que

Dieu vous enuoye des cietiXj c'est

pource que vous estes pleins de

i'amour de vous mesmes, de la

conuoitise du monde Sc des deli

ces de peché. Vous auez tou

jours le cœur comme les Israéli

tes charnels aux potees de chair

de l'Egyptejà ses poissons deli

cieux, à ses aux &àses melons.

C'est là ce qui vous fait trouuer

fade le pain des Anges. Vous

auez l estomach remply de mau-

uaises humeute, Sc la langue char

gee d'vne vilaine Sc crasse pituite,

qui vous empeschc de gouster la

douceur incomparable de cette

viande ; Sc vous fait prendre à

contrecœur les delices du Para

dis. Secondement, comme quand

vnepex/onne demeure trop long
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tempssans manger, elle perd in

sensiblement l'appetit Stlegoust

des viandes, lequel elle ne recou-

ure apres qu'anec peine : Ainsi

pource que vous ne vaquez que

de loin à loin à vos exercices spi

rituels, que vous ne vous rendez

pas assidus à prier Dieu, à lire sa

parole, àpenscrànostre Sauueuc

& au mystere de sa mort & de sa

passion , & que vous passez bien

íouuent les mois, voire les ans

entiers sans vous repniftre de

cette viande celeste , vos ames

tombent en langueur , Sc quoy

qu'elles recognoissent tres-bien

le grand besoin qu'elles ont de cet

aliment,» ne le prennent qu'auec

desdain, & n'en goustent pas l'ex-

cellence. Pour remedier à cela,

repurgez-vous premierement de

toutes vos mauuaises humeurs,

âtfaxice, ambition, vanité, haine,

Cvj
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cnuie , dcíìr de vengeance , de

tout ce en somme qui peut des

plaire à Dieu. Et comme ancien

nement deuant qu'on adraistlcs

Catechumenes aux saincts Sacre

ments on lesfaisoit tourner vers

l'Occident, & les mains esten-

duè's renoncer solemnellcmenr à

Satan & au monde j & à toutes

leurs pompes 8c vanitez; puis se

tourner vers l'Orient , &c sous

cette figure vers celuy qui s ap-

pelle, l'Orient d'enhaut &c le So

leil de Iustice pour estreesclairez.

de ses doux rayons, &c faits par-

ticipans de sa vertu viuifianter

vous aussi retirez vos cœurs 8c

vos affections du monde, &c les

tournez vers nostre Seigneur Ie-

sus Christ , comme vers celuy

seul qui est l'aatheur de vie &c

Prince de salut. Apres cela met

tez vous tout à fait dans les excr
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ciccs de pieté , & sipourlesauoir

discontinues trop long temps,

vous y trouuez au commence

ment du desgoust , ne vous re

butez point pour cela , ains souf

frant auec humilité ce degoust

present comme vne iuste peine

de vostre nonchalance passee»

continuez auec patience &c perse-

uerance en ce necessaire deuoir,

ie di en la contemplation de ce

Sainct objet , &c en la pratique de

tous les moyens que Dieu a or

donnez pour exciter la foy Sc

pour entretenir la deuotion en

vos ames , iusques à tant que

vous sentiez vostre coeur s'es-

chauffer en vous 8c le feu s'em

braser en vostre meditation. En

mangeant , dit-on d'ordinaire »

l'appetit vient : ainsi quand auec

vneame pure &c sincere vous va

querez à cette meditation de le



£i Ser.detEuan.filon S.Iean

sus Christ & de ses benefices, il

redonnerapetit à petit vigueur à

vostre-ame , & vous fera gouster

la douceur de fa grace. Et lors

veus prendrez vn tel goust à cet

te chair & à ce sang qu'il vous pre

sente ky pour viande 5c pour

breuuagede vosames, que vous

ne les quitterez point , que vous

n'en soyez tout à fait rassasiez &

enyurez. Quand ie dis enyurez,

i'enten d'vne yuresse spirituelle ,

qui vous estant la raison charnel

le &c le jugement sensuel, vous fe

ra voir nouueaax cieux & nou-

uelle terre , & parler langages

nouueaux, & oublier vos peines

passees &c mespriser vos dangers

presents, & chanter auecioye les

louanges de ses bontez, & sauter

de toute vostre force deuant son

Arclie,mesprisants auec vn grand

ceeur toat ee qu'enpourradirclc
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monde. Mais quand vous en se

rez venus là , concinuez 6c ne

vous interrompez point. Com

me il n'y a iour de Tannee que vo-

stre corps ne prenne ses repas ,

qu'il n'y en ait aussi aucun que vo-

íîre amene prenne les siensj & ne

pense à bon escient à la mort de

nostre Sauueur. Cela ne vous

donnera point de peine5 car com-«

me quand les oyseaux corpulents

se posent souuent sur la terre 8c

volent rarement, ils se rendent

pesants , 8c ont peine à se reguin-

dei j & leur faut battre souuent

des ailles , auant qu'ils puissent

quitter la terre ; mais quand ils

-font ordinaire en l'air commeen

leur element, ils font Sc conti

nuent leur vol auec vne merueil-

leuse facilité : ain fi quand vous

aurez commencé 8c continué

quelque temps à entretenir vo
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sire esprit de sainctes meditations

sut* les satisfactions &c mentes de

nostre Seigneur Içsus Christ,

['exercice vous en deuiendra tres-

facile Sc tres-agreable : 6c ainsi

vous commencerez àviuresurla

terre auec Ja saincteté, Ja deuo-

tion, la ioye & les contentemen ts

auec lesquels vous deuez'viure

eternellement dans le ciel.

Nous vous auons monstré en

dernier lieu , quel est k fruict

qui vous doit reuenir de ce man

ger &c de ce boire , c'est à sçauoir,

de demeurer en Iesus Christ &c

d'auoir Iesus Christ demeurant

en vous. Retenez bien cela, mes

freres, 8c qu'vn chacun de vous

demeurant en Christ par vne fer

me foy , par yne ardante deuo-

tion , & par vne constante pro

fession de la verité de son Euan-

gile, monstre qu'il a vrayement
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mangé sa chair, qu'il a veritable

ment beu son sang, qu'il a reco

gneu comme il faut la necessite

de sa grace > &: qu'il a gousté à

bon escient h douceur de sa cha

rité. Quji ne luy die pas seule

ment au temps de la prosperité»

lors qu'il se voit tout rayonnant

de gloire aupres de luy , il est

bon de demeurer icy , faisons

nous y des tabemaclesrmais com

me Ittai à Dauid quand il faut

prendre part à sa Croix & à son

opprobre , L'Eternel est viuant

qu'en quelque lieu que soit mon

Seigneur, soit à mort, soit à vie,

làseraauílîton seruiteur. Quand

le Diable pour l'en separer luy

offriroit tous les Royaumes du

monde &c leur gloire , qu'il luy

die comme Iesus Christ ; Va ar

riere de moy , Satan , car il est

eferit , Tu adoreras le Seigneur
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ton Dieu , Sc à luy seul tu serui-

ras. Quand le monde luy pre-

senteroit tout son butin 8c tou

tes ses despoúilles , qu'il luy die

comme Abraham au Roy de'So-

dome ; Iay leué ma main à l'E-

ternel , le Souuerain ', possesseur

des cieux & de là terre , que ia

ne prendray rien de toy depuis

vn fil iusques à la courróye du

soulier. Quand Iesus Christ mes-

me le mectroit au chois de s'en

aller ou de demeurer, qu'il luy

die ; Où irions-nous , Seigneur?

Tu as les paroles de vie eternel

le. Tu n'en as pas seulement les

paroles, Tu en as les effects, tu

les donnes à tous crpyams , tu

leur es toy mesme la vie eter

nelle. O Seigneur Iesus Christ,

que les enfans de ce siecle ayent

pour leur part toutes les riches

ses du monde, ie ne leur en por-
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te point denuie, pourucuqueic

t aye dans mon partage. Auec

toy ie suis assez riche : car tu m'es

gain à viure & à mourir. Quand

nous nous attacherons ainsi à luy,

par vne résolution ferme de vi

ure &c de mourir en sa saincte

communion , il s'attachera aufli

à nous par vne conjonction tres-

intime j tresi-cordiale & tres-plei-

ne d'amour, pour estre comme

vn mcsme corps & vne mesme

personne auec nous. En la pro

sperité , en l'aduersité , en la santé,

en la maladie , en U vie , en la

mort, il sera tousiours auec nous.

Nous ne l'aurons pas seulement à

nostredextre pour n'estre iamais

ébranlez, mais dedâsnostre cœur

pour en estre tousiours consolez,

animez Sc viuifiez. Comme ce

pain & ce vin que nous allons

prendre pour signe de sa chair
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& pour Sacrement de son sang,

se vont vnir siestroittement auec

nous , qu'il sera autant impossi

ble de les en separer que de nous

separer d'auecques nous melìmes,

pource qu'ils íeront coauenis en

la propre substance de nostre

chair : ainsi nostre Seigneur Iesus

en ceste sacree action s'vnira tel

lement à nous qu'il n'y aura ny

mort ny vie,ny Anges,ny Prin-

cipautez } ny Puissances , ny cho

ses presentes , ny choses à venir

qui nous separe iamais de l'amour

qu'il nous a monstre en sa Croix;

& que quand l'vnion de toutes

les parties de l'Vniuers viendroit

à se dissoudre , la nostre auecques

~ luy ne se dissoudroit point pour

cela. Ainsi nous demeurans en

luy , & luy reciproquement de

meurant en nous3chajCun de nous

pourra dire auecques l'Espouse
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dans le Cantique des Canriques,

ie suis à mon bien-aymé, &moti

bien-ayméestàmoy, qui est touc

le contentement &c le bien, tout

le profit & l'aduantage, toute la

felicité & la gloire que nous poll

uons souhaiter en ce siecle » &c

mesme posseder en l'autre, O

Sauueur vnique du monde, qui

nous en bailles les promesses de

dans ce texte &c les gages sur cestc

table, fay nous en sentir les essects

en nos ames&en nos vies; afin

que viuans Sc mourans en la com

munion de ta grace, nous puis

sions estre en fin recueillis en cel

le de ta gloire , pour au milieu de

tes Anges & de tes Saincts cele

brer eternellement les merueille*

de tesbontez.




